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catholique exerce sur la multitude des lecteurs l’action bien­
faisante et complète que nous souhaitons, il faut qu’elle-même 
multiplie ses œuvres, „;;s. moyens et ses ressources. Il faut 
que des publications populaires, peu dispendieuses, à la fois 
simples et intéressantes, et traitant de toutes les questions de 
morale, de controverse, d’histoire, d'apologétique, de doctri­
ne religieuse et de doctrine sociale, puissent se répandre 
dans toutes les classes de la société, et porter à toutes, sur ces 
graves sujets, l’enseignement de l’Eglise. 11 faut que toutes 
ces publications, attrayantes, substantielles et variées, ne ces­
sent de distribuer à nos populations canadiennes des leçons 
qui soient conformes à leur esprit chrétien et à leurs traditions 
nationales.

C’est pourquoi, l’œuvre de la presse catholique ne pourrait 
ici se borner à la publication de journaux périodiques ou quo­
tidiens. Le journal ne peut fetre qu’un article de son vaste pro­
gramme. L’œuvre de la presse catholique comprend plutôt 
l’organisation de toute une campagne de propagande par le 
livre, par la revue, par le journal, parle bulletin, par la bro­
chure, par le tract, par les publications de toutes sortes qui 
peuvent contribuer à la diffusion des connaissances utiles et 
des idées chrétiennes.

Elle peut et elle devra encore avoir pour but de grouper 
dans des cercles d’études et de discussions bienveillantes, dans 
des associations catholiques, les jeunes gens et les écrivains qui 
veulent mettre leur esprit et leurs talents au service de l’Eglise 
et de leur pays. Elle devra aussi s’efforcer par tous moyens 
généreux de favoriser les aptitudes, la bonne volonté, l’ardeur 
de ceux qui voudraient dans la carrière des lettres, et plus parti­
culièrement dans celle du journalisme, travailler à répandre 
parmi nous l'influence des principes chrétiens et des doctrines 
sociales catholiques. Rechercher partout les talents, provoquer 
leur initiative et leur effort, centraliser tontes ces activités, et 
tout en laissant à chacun son originalité personnelle et sa légi­
time liberté d'appréciation dans des questions qui sont fatale­
ment livrées à la dispute des hommes, orienter l’esprit de tous 
vers l’idéal chrétien que tout écrivain catholique doit toujours 
proposer à ses lecteurs, voilà quel pourrait être encore parmi 
nous le résultat d'une solide organisation de l'action sociale 
et de l’œuvre de la presse catholique.

Mais il nous semble, et nous croyons devoir insister sur ce 
point, que dans notre situation actuelle, ce qui peut le plus efli-


